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tance peut.ôlreen el!c-méne,et de nature à ne prouiiire;aucun résiltat.avan-
tageux dans les sentiments ni les halitudies de ceux qui :la parlert,-mais
provoquant chez eux un sentinient défavorable i la paix et à la tranrioillité
de la Pr"vince, en nautant qne cette proscriptinn limiée de leur langue sen-

.be comporter, qu:îîlîe Ians intention, l'imputation d'ure distinction défavo-
rable à leur égard. .. i

Que, mus par le dJésir d'nir tous les coeurs en cette Province, dans une
mime n*ection pour la personne de Votre Majesté, ei-dans tn nmime appui
de son Gouvernement, prions huimbleineuît Voire Majesté de faire disparaître
celie cause de miîéco<,îîuntenent, et de recommander au Parlement Inpérial
le révoquer lia pnrîtiu de la loi qui lui a donri naissance;nssurant Votre Ma-

jesté que celte démnrche sera ace ueillie par le. peuple Canadien de Voire
îinje..tê com:nic une nouvelle nirque de la sollicitude paternelle de Votre
Majrstû Pour son bien-être.

À laquelle A tresse il a plu à Son Excellence faire la Réponse suivante:
Honorables Messieurs, et Alessieur.,

Je ne manquerai pas dle transmettre Votre Adres.e au Secrétaire d'Eta
de Sa Mej--srù pour qu'elle soit mise au Pied du Trône pour la considération
gracieuse de Sa Majesté.

Rapport tiu comité spécial nommé pour examiner la pétition du révérend
Rapha-l Neyron, île la paroisse de Saint-Benoit, dans le 13as-Canîada,
et celle de Jean Ble. Richer et autres habitans de la même paroisse.2

Présents: honorables mne4sieurs LA FONTA [NE,
PAPIN dA U,
iM ORIN,

Messieurs SCOTT,
PRINCLd,
LESLIF et
TAC HLE.

L'honorable M. Lafontaine au fauteuil: -
Votre comité a examiné les témoins et quelques documents que le révé-

rend M.Neyren a produits à l'appui de son témoignage.
L'Egli>c et le pre,-bytére de St. Benoit furent détruits parle feu dans le

mois de décembre 1$37, lors le l'incendie lu village le cette paroisse durant
le temps que les troupes de Sa Majesté sous le commandement du lieute-
nant-général Sir Jihn Colburne en étaient en possession ; ces troupes avaient,
iimmédiatemnt aprs le combat de St. Eustnehe, dirigé leur marche sur le
village de Si. Benîoit quii est à environ quatre lieues dc celui de St. Eulache.
Ail momnent i les toupes no taient de ce dernier viltage, une députailen les
hilbita ns de Si. Ilenoit o piréserta au lieutenant-général Culbor ne, l'informa
de la part de leurs co-paroisicnp. qu'ils n'étaient pas insurgés, et le supplia
île lesproteger eux et leuis propriétés. Les membres de cette députation
exécutérenî sans délai 'ordre îue Sir Juhnt Corbonne leur avait donné, de
dire aux habitants de St. Benoil, de se rendre ail viloIge et d'y porter les ar-
nsi qu'il pouvaient avoir. Lorsque les troipes entrèrent dans ce village, les
iabitans y étaient rétinis, et ceux d'entre eux qui avaient des fusils les déli-
vrèrntii, c'était le plus petit nombre. Auicune résistatnce quelconque ne fui
o'flirte aux troupes. Le lendemain le feu fut nis aux tuaiýons et édifices
dut village, et cet incendie détruii-it Eglise, le presbytère et leurs dépendati-
ces. Les ornements et l3S îflets mobiliers de l'Eglite disparurent, soit
quil eûssrnt été incendiés ou enlevés.

L'Eglise et le pre-hytère étaient des édifices en pierre. Leur consirutc-
tion avaient cotl ait moins £6,000 courant. La valetIr de LPglis et dut
presbytère fut estimée à environ .£5,000 courant lar iMT. Joseph- Bronsdon
qui, en 1S39, avnit été eipluvé pour cet objet par les conniissaires nom-
niés pour mettre à effet une ordonnance du conseil spécial. Mais, dans reite
estimation, il n'a lias compris la valeur îles ornements et des autres effets
mobiliers appartenant à l'Eglise. Il résulte diu témoignage recueilli par
votre comité, que la paruisse de Saiit-Benoit n'est pias ci état de rebâtir ces
édifices.

Yo:re comité,n prN< mûre dlélbération, cet unanimement d'opinion que la
demande des pétitionnaires, se présenîtant dans des circonstances aussi fivo-
rables, mérite l'être neueillie par votre honorable et le gouvernernent de
Sa Majesté, et qu'ine indemnité devrait en conséquence être accordée à la
fabrique de Si. Benoit, pour Pider à recon:.truire 'Eglise et le presbytère
de cette paroisse, ainsi incendiés en 1837.

Le tout néanmoins hum bleient soumis,
(Signé) L. H. LAFONTAINE,

Président.

C O R R E SP ON D A NC E.

UNE MARTYRE A STE.-ANNE DTVAMACffCHE.
TnANSLATioN INAUGURALE DE SES PRÉCIEUX RESTES.

(Sainte Eurychie; en gree, celle il qui sourit le bonheur.)
M. L'EDTT EUR,

Cette sainte, fleur qui brillait dans le chamnp de 'Egli>e, non loin dt pre-
mier age dle celle-c,éiait restée dans l'ombre ; jusqu'à ces dernières années
on a vait ignoréjusqu'à son nom. Victime des persécutions les eimpereuîrs,
elle surmonta la faiblese de son sexe, et malgré son estrême jeunesse, elle
avait environ quinze an.,,ncrimatt généreusement les avantages le rette vie
pogar une imeilleure, elle vcrsa son sang pour la foi. Soit corps, tel était l'u-l

sage en pareil cn., fut soigneusetnent déposé par les chrétiens dans les ca-
tneombes, avec une petite ampoule' de verre reiplie-de son k.aiig, une ins-
cription et des signes emblématiques, sur une :large brique, qui revèletit son
nom et le ge'nrc de sa mort. Depuis pas nioiuïs'de quinz1 siècleselle repo-
sait ignorée dans ce vaste tombeau des lartirs, lorcîu'en 1S43,la Provi-
dence voulut retirer cette perle de la~poudre¿. et rendre à lEglise un trésor
qu'elle croyait perdu ; elle perinit qu'on découviit son tombeau. Un voya-
geur canadien, pitre respectable, qui raconte ces détails, vit lui-méne et
toucha de ses mains le lieu de ce tomheau vénérable. M. Dumoulincu-
ré île la paroisse de Ste; Anne d'marracliche, qui séjournait à Rome au
printemps dernier, avait viýité plusieurs fois les tànbeaux des athlètes de
notre sain:e religion, il savait quelles émotions de consolations, quel ranime-
ment de fui et d'espérance ressent un cour chrétien sur la fosse d'un mar-
lyr. Il songeait vivement à procurtr ce précieux avantage à ses frères du
Canada, sans qu'il f:llêt pouir cela traverser l'océan. Lheureuse invention
du corps de Ste. Eutychianne lui offrait quelque chance de succèz ; il solli-
cita donc à cet efret, et après des instances r€itérées, obtint ce qu'il désirait,
avec l'alîtorisation spéciale d'exposer dans son église le corps entier, c'est-
à dire les ossements vénérables de cette héroïne ch'rétienne.

Jeudi, 27 du mois dernier, fut le jour choisi pour la translation inauguiale
du dépôt vénéré;cette céî émonie, comme il convenait, fut pornpetise et bri'.-
lante. Plusieurs Messietirs du clergé s'étaient rendus d'avance. La fête
s'ouvrit par la célébration solennelle des Sainits Mystères, où la richessé et
l'éclat des ornenienis, les plus magnifiques sans doute de la province, n'a-
joutaient pas peu à Pirupoante majesté des cérémonies. Un concours im-
mense, jusqu'au point qu'il était impossible que les fidèles parvinssent à la
table sainte pour la communion, donnait à la fête un caractère solennel et
l'air d'un triomphe. Après la messe, laquelle fut chantée par M. Côté,ar-
chiprétre, curé de Ste. Geneviève de Batiscan, une imposante procession
défila pourse rendre au presbytère, M. le curé préèidait. La foule était
dans un religieux silence ; mille.regards avides se portaient vers la haute ga-
lerie de la maison curiale, et y demeurait atachés comme par enchantement.
Là,au milieu de l'éclat des bougies ardentes, sur une superbe litière couver-
te de velours cramoisi, on voyait étendue, la tète appuyée avec abandon
sur des coussins de pourpre aux glands dorés, une jeune vierge expirante.
Sa mort n'a rien d'affreux ; ses traits sont ceux d'un ange ; sa figure respi-
re lPnir du ciel ; les ombres du trépas, légèrement répandues sur son front,
y laissent entrevoir à travers les dotileurs une expression de vie, ses lèvres
mouiantes semblent soutire au bonheur, c'est l'innocence fatigtée qui s'en-
dort dans les bras de la douce Espérance.

Telle paraissait la sainte, ou pour parler plus juste, ses os revétus de cire
façonnée avec tout Part de la réiop:astque italienne. Cependant de bril-
lants encensoirs faisaient monter des nuages cl'enrens vtrs le ciel ; le chant
solennel des litanies, et le roulement harmonieux des sons qui descei.daient
des tours du portique, avertissaient la foule étonnée que la procession était
en marche pour le retour. Quatre prêtres revétus d'étoles portaient la litiè-
re, dont la robe au tissu d'or de la sainte relevait encore la magnificence
utn très riche dais, porté par quatre notables de la paroisse, s'étendait au des-
dus. Arrivé au sanctuaire, le sainte fut déposée sur le maître-autel ; ou
eût dit une victime qui voulait confondre son Eccrifice avec celui de l'A-
cneau. Suivit ensuite le sermon. Le prédicateur fut le Rvd. M. Cooke,
Vic. Gén. et curé des Trois-Bivières, qui captiva pendant une heure l'at-
tention de l'immense auditoire ; son discours éloquent à tous égards, se dis-
tinguait surtout par l'à-propos et l'élégance. Le sermon fini, M. le grand
vicaire alla avec le clergé déposer la cainte dans tin magnifique et élégant
tombeau,.placé sous le petit autel, du côté de l'Evaiigile; l'or s'y méle agréa-
blement avec le reflet d'immenses glaces,dont l'une laisse apercevoir la sain-
te et les antres semblent reproduire à l'envi son image. Ce monument,fruit
de la généreuse libéralité des paroissiens d'Yamiarhicle, leur fait beaucoup
]'honneur; il redira à leurs derniers neveux la foi et là' piété de leurs ai-
cetres, tout en même temps qu'il révèlera le zèle et le mérite du pasteur qui
enrichie 'Fglise du Canada d'tin précieux trésor et fournit le premier en ce
pays tin modèle d'un gc-nre nouveau aux amaturs des beaux-arts. La cé-
rénonie se termina par le chant du Te Deumi, et plus d'une heure était déjà
écoulée que la pieuse curiosité de la foule n'était pas encore satisfaite ; on
se pressait encore dans le temple longtemps ap~rès l'office.

Nicolet, 4. mars 1845.
--- o---- -

AI. L'E DITE UR,
Aynnt vu sur votre joui nal, le zéle dont les paroiss;ens de St.-Timoilhée

sont animlé pou la religion et pour la construction d'une nouvelle et glande
église, je serais flatté, et tous les amis de la justice aussi. je pense, si ces
religieux paroissiens de St. Titmoethée pouvaient recevoir enfin, sous peu,
l'indemnité qu'ils attendent depuis si longteip,. et que je crois le gouverne-
rient tenu de leur payer. La justice devrait suflire pour leur donner droit à
cette icudemnité. Mais comme la construction d'une nouvelle église leur
donne encore l'occasion de faire un si bel usage de letir bien et que pluisieurs,
en outre, se ressentent encore beaucoup des pertes considéiables qu'ils ont
endurées à l'occasion titi canal, il rite semble qu'il devrait y avoir au moins
cruauté à les frustrer plus longtemps de ce qui leur est dû.3espère donc cu'on
ne tardera point à leor rendie justice. Le public fait aussi rIes veux aut ciel
pour que la Providence vienne à leur secours et qu'ils puissent achever cctte
belle et gloiretise entreprise. Ui AMI Du PEUPLEe


